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Depuis le début de la Chrétienté,
il n’y a jamais eu de génocide
des chrétiens si dur et si cruel

que celui auquel nous assistons ces der-
nières années. Selon le Centre pour
l’Étude du Christianisme dans le
Monde du Massachusetts (CSGC – Cen-
ter for the Study of Global Christianity),
aujourd’hui, 11 chrétiens sont tués tou-
tes les heures dans le monde à cause de
leur foi. Les scènes de décapitation fil-
mées par les caméras ne sont malheu-
reusement que le sommet de l’iceberg
et, à ce sujet, la fureur de l’Islam extré-
miste a attiré toute notre attention et
toutes nos préoccupations. De nos
jours, les martyrs sont nombreux et,
même si leurs noms resteront inconnus
pour une canonisation formelle, leur ré-
compense céleste est assurée. Pendant
de longues années, en Corée du Nord,
en Chine, ainsi que dans de nombreu-
ses régions africaines, des situations si-
milaires se sont produites.

Au-delà de ce “martyre rouge”, le
Pape François a souvent focalisé son at-
tention sur les victimes du martyre
blanc : ceux qui sont confrontés à une
persécution quotidienne à cause de leur
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foi chrétienne, les exilés, ceux qui se trou-
vent dans des camps de travail, ceux qui sont
obligés de pratiquer leur foi dans la clandes-
tinité, sous peine d’être torturés et tués. 

Dans notre relative sécurité occidentale,
nous ne pouvons plus nous cacher de cette
réalité, en particulier lorsque les fidèles de la
Terre Sainte et de Rome elle-même se trou-
vent dans la ligne de mire mortelle de ces fa-
natiques radicaux. Alors que les gouvernants
du monde occidental semblent paralysés et
réticents ne serait-ce qu’à parler de ce géno-
cide, nous devons – en tant qu’individus bé-
néficiant du confort de la liberté – influencer

les fonctionnaires élus et les autres collabora-
teurs qui, dans leur silence, se rendent com-
plices de ces calamités, pour qu’ils agissent
enfin.

Qui, au sein de nos populations, devrait
être mieux informé de ces fléaux que les
membres de notre Ordre ! Par le passé, la
prière a arrêté les fanatiques extrémistes à
nos frontières. On peut se demander si nous
croyons vraiment au pouvoir de la prière
commune – chrétiens, juifs et musulmans –
au sein de nos communautés pour commen-
cer à trouver une solution, avant qu’il ne soit
trop tard. 

La photo très médiatisée d’un enfant sy-
rien noyé, retrouvé au bord d’une
plage, comme la tragédie des 71 mi-

grants du Moyen-Orient morts étouffés dans
un camion frigorifique en Autriche, provo-
quèrent un choc et une prise de conscience
dans l’opinion publique européenne à la fin

de l’été. Le cardinal Christoph Schönborn,
archevêque de Vienne et chevalier grand
croix de l’Ordre du Saint-Sépulcre, a plaidé
pour un accueil concerté de nos « frères et
sœurs humains », à tous les niveaux, tandis
que des barrières commençaient à s’ériger
pour leur barrer la route. Lors de l’Angélus

L’Ordre à l’unisson de l’Eglise universelle

Le drame des réfugiés
du Moyen-Orient

et la mission de l’Eglise
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du dimanche qui a suivi ces drames, le 6
septembre, le Pape a demandé concrètement
que chaque paroisse, communauté religieuse
et monastère d’Europe, accueille une famille
de réfugiés. Le drame du Moyen-Orient
concerne désormais les citoyens européens
de très près, et au nom de la mission de
l’Eglise des membres de l’Ordre du Saint-Sé-
pulcre s’engagent eux aussi pour pallier à
l’urgence humanitaire sur le terrain, aux cô-
tés de nombreux autres volontaires dont la
générosité est exemplaire, en réponse à la
lettre du Grand Maître, le cardinal Edwin
O’Brien (voir ci-contre).

Début août le Pape avait écrit un message
important aux nombreux réfugiés qui fuient
la terreur orchestrée par le soi-disant Etat Is-
lamique en Irak et en Syrie – l’ISIS – depuis
un an, et affluent en Terre Sainte, spéciale-
ment dans le Royaume hachémite de Jorda-
nie. À l’occasion d’une visite du Secrétaire
général de la conférence épiscopale italienne
dans ce pays, cette lettre sous forme d’une
« parole d’espérance » adressée à Mgr Ma-
roun Lahham, vicaire patriarcal pour la Jor-
danie, constituait un appel à la communauté
internationale, afin qu’elle ne reste pas
« muette et inerte » face au sort des minorités
religieuses persécutées. Quelques semaines
auparavant, lors de l’audience annuelle qu’il
accorde aux membres de la ROACO (la Réu-
nion des œuvres d’aide aux Églises orienta-
les), dont fait partie l’Ordre du Saint-Sépul-
cre, François dénonçait avec vigueur « ceux
qui mettent en jeu le sort d’êtres humains
sur la balance des intérêts économiques et
stratégiques et estiment que les vies de mil-
liers d’hommes, de femmes et d’enfants va-
lent moins que le pétrole ou les armes », stig-
matisant l’hypocrisie des puissants « qui pro-
clament la paix et la justice » en même
temps qu’ils « tolèrent que ces trafiquants
d’armes prospèrent librement sur ces ter-
res »... 

Au printemps, après que le Vatican ait an-
noncé la reconnaissance de l’Etat de Pales-
tine, le 13 mai, le Pape désignait clairement
en arrière-plan de la « persécution » au

Lettre du
Grand Maître
pour l’accueil
des réfugiés
en Europe
À tous les Lieutenants européens

Excellences,
Comme vous le savez notre Saint-Père

vient de lancer un appel à tous les catho-
liques d’Europe pour l’accueil des réfu-
giés qui fuient le terrorisme et la guerre
dans leurs pays.

Nous, membres de l’Ordre du Saint-Sé-
pulcre, avons le devoir d’être en première
ligne dans nos paroisses et communautés
pour relever ce défi de la solidarité, no-
tamment envers nos frères venus des ter-
ritoires bibliques. Puis-je solliciter à ce
sujet votre engagement ?

Je souhaite que dans chaque Lieute-
nance d’Europe des initiatives concrètes
soient menées en ce sens. 

En ce moment de grave crise il est né-
cessaire de consentir à des sacrifices pour
accomplir des œuvres de miséricorde cor-
porelle et spirituelle. Je vous prie de voir
ensemble, dans vos Lieutenances, com-
ment répondre à cette exigence, espérant
pouvoir être informé des résultats de vos
choix que nous pourrons ensuite faire
connaître à l’intérieur de l’Ordre.

La fête de Notre-Dame de Palestine
sera une parfaite occasion pour manifes-
ter publiquement notre mobilisation.

Je compte de toute urgence sur vous,
en vous assurant chacun de ma prière
quotidienne.

In Christo,
Cardinal Edwin O’Brien
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Moyen-Orient un « terrorisme en gants
blancs », en référence aux décisions et aux
politiques menées notamment par certains
Etats. « Tant de chrétiens continuent à être
persécutés aujourd’hui dans le silence com-
plice de nombreuses puissances », soulignait-
il encore le 7 septembre, durant la messe en
la chapelle de la Maison Sainte-Marthe, rap-
pelant, s’agissant des persécutions, que
« cette histoire a commencé avec Jésus : ce
qu’ils ont fait avec Jésus, ils l’ont fait à tra-
vers l’histoire avec son Corps qui est
l’Eglise ». 

Il nous reste, pour ce qui concerne cha-

cun aujourd’hui, à reconnaître dans les per-
sonnes migrantes le visage du Christ. Il a
promis de rester avec nous jusqu’à la fin du
monde, nous sommes en mesure de soulager
sa souffrance en méditant pour les vivre ces
mots du Pape au cardinal Leonardo Sandri,
préfet de la Congrégation pour les Eglises
orientales, au retour de sa visite aux chré-
tiens de la plaine de Ninive réfugiés au Kur-
distan : « Dans les yeux qui vous deman-
daient de l’aide et suppliaient pour la paix,
c’est Jésus lui-même qui vous regardait, re-
quérant de vous cette charité qui fait de
nous des chrétiens ». 

« Dans les yeux qui
vous demandaient de
l’aide et suppliaient
pour la paix, c’est
Jésus lui-même qui
vous regardait,
requérant de vous
cette charité qui fait
de nous des
chrétiens » (François
au cardinal Leonardo
Sandri, préfet de la
Congrégation pour les
Eglises orientales,
revenant de sa visite
aux chrétiens de la
plaine de Ninive
réfugiés au
Kurdistan).

« L’importance du dialogue interre-
ligieux et de l’engagement des
responsables religieux dans le

processus de réconciliation et de construc-
tion de la paix » a été soulignée lors de la
première rencontre du Pape François et de

ses principaux collaborateurs avec le prési-
dent israélien Reuven Rivlin, le 3 septembre
au Vatican. L’occasion a permis d’échanger à
propos de la situation socio-politique régio-
nale caractérisée par plusieurs conflits :
« une attention particulière a été portée au

Le nouveau président israélien
reçu par le Pape
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sort des chrétiens et des autres minorités ».
La question des relations entre Israël et le
Saint-Siège, ainsi que celle des rapports lo-
caux entre les autorités et les communautés

Un nouveau Nonce
en Jordanie

et en Irak

Né à Madrid en 1962, prêtre depuis 1990, Mgr Alberto
Ortega Martin était en poste à la section pour les

rapports avec les Etats de la Secrétairerie d’Etat du Saint-
Siège, après avoir servi la diplomatie de l’Eglise en divers
pays, notamment au Liban. Il a été nommé par le Saint-
Père Nonce Apostolique en Jordanie et en Irak au mois
d’août dernier. Nous confions le nouveau ministère de ce grand ami de l’Ordre du Saint-
Sépulcre à l’intercession de la Bienheureuse Vierge Marie.

catholiques, ont aussi été abordées « dans la
perspective espérée de la conclusion de l’ac-
cord bilatéral en cours de négociation », no-
tamment s’agissant du statut des écoles chré-
tiennes en Israël qui réagissent à la baisse
drastique des subventions gouvernementa-
les. Le chef de l’Etat israélien, qui a succédé

à Shimon Peres
en juillet 2014,
désireux de
« rappeler l’ori-
gine commune
du judaïsme et
du christia-
nisme » a offert
au Saint-Père un
présent en ba-
salte où l’on

peut lire un verset de psaume. Le Pape lui a
donné un médaillon de bronze formé de
deux blocs séparés entre lesquels est repré-
senté un rameau d’olivier en signe de paix,
avec l’ inscription : « Recherche ce qui unit,
surmonte ce qui divise ». Quelques jours
avant ce rendez-vous, le président Rivlin
avait tenu à rassurer les chrétiens de Terre
Sainte en rencontrant le Patriarche latin de
Jérusalem à Tabgha, en Galilée, dans l’église
de la Multiplication des pains vandalisée le
18 juin dernier par des extrémistes juifs.

« Recherche
ce qui unit,
surmonte ce
qui divise »

Avant sa rencontre avec le Pape, le président
israélien Reuven Rivlin avait tenu à rassurer les
chrétiens de Terre Sainte en rencontrant le
Patriarche latin de Jérusalem à Tabgha, en
Galilée, dans l’église de la Multiplication des
pains vandalisée le 18 juin dernier par des
extrémistes juifs.
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À l’occasion du 50e anniversaire de Nos-
tra Aetate, Déclaration conciliaire sur les
relations de l’Église avec les religions

non chrétiennes, la conférence annuelle de l’In-
ternational Council for Christians and Jews a eu
lieu l’été dernier à Rome. Parmi les participants
à la conférence était présent le Rabbin argentin
Abraham Skorka qui, il y a un peu plus d’un
an, avait accompagné le Pape François pendant
son pèlerinage en Terre Sainte. Ci-après, un
bref extrait de l’interview qu’il nous a accordée
et qui peut être lue dans son intégralité, en ita-
lien et anglais, à l’adresse http ://vaticaninsi-
der.lastampa.it/inchieste-ed-interviste/dettaglio-
articolo/articolo/oessh-42784/.

« L’idée était aussi celle d’aller à l’endroit
vers lequel je dirige mes tefilot, mes prières, à
l’endroit où Jésus – spécial pour la foi chré-

tienne – est né, a vécu et a laissé son message.
Il s’agit donc d’un endroit spécial que nous
avons en commun, et quand j’ai vu François
après qu’il a été élu Pape, je lui ai dit : Allons
en Israël. C’est l’endroit où notre religiosité,
notre vision de Dieu et notre lien avec Lui ont
été fondés. Nous sommes les descendants des
grands prophètes qui, de Jérusalem, ont an-
noncé leurs prophéties.

Avec nous il y avait aussi notre cher ami
Omar Abboud pour montrer que toutes les reli-
gions abrahamiques doivent s’embrasser pour
former un cercle dans lequel circule une éner-
gie spirituelle qui, d’après nos Saintes Écritu-
res, portera la paix dans le monde. Tel est notre
défi et telle est la raison de ce qui a été, non
pas un voyage, mais bien un pèlerinage ».

Propos recueillis par Elena Dini

Le Rabbin Abraham Skorka, un an après
le pèlerinage historique en Terre

Sainte avec le Pape François
La vision d’une Jérusalem de paix

http://vaticaninsider.lastampa.it/inchieste-ed-interviste/dettaglio-articolo/articolo/oessh-42784/
http://www.visitjordan.com
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Excellence, à l’occasion de l’Année
Sainte de la Miséricorde, qu’est-il
prévu à Rome en faveur des chrétiens
si durement éprouvés au Moyen-
Orient ?
Le Jubilé de la Miséricorde a été pensé et

voulu par le Pape François pour faire sentir la
proximité de la miséricorde de Dieu à tous,
surtout ceux qui souffrent, qui sont mis à
rude épreuve et qui ont besoin de consola-
tion. Le Pape veut que chacun, en regardant
le visage de Jésus, puisse se sentir aimé et
consolé. Parmi ces personnes qui vivent des
moments très difficiles, sans hésiter, on peut
citer les chrétiens du Moyen-Orient qui, en
ce moment historique particulier, subissent
des persécutions et mènent une bataille quo-
tidienne pour pouvoir professer leur foi. Au
cours de l’Année Sainte, une attention spécifi-
que leur sera accordée ainsi qu’à leurs souf-
frances.

Comment
p e n s e z -
vous que le
Jubilé de la
M i s é r i c o r d e
puisse être vécu
concrètement, par exemple pendant
un pèlerinage en Terre Sainte ? Auriez-
vous une idée d’un « chemin » particu-
lier à proposer ?
Le Saint Père et le Conseil Pontifical pour

la Promotion de la Nouvelle Évangélisation
ont précisé, et ils préciseront, quelques lignes
pour la célébration du Jubilé dans le monde
entier. Ensuite, ce sont les différentes réalités
locales qui insèreront ces indications commu-
nes dans leur contexte. Ce sera la même
chose en Terre Sainte où, j’en suis sûr, la Cus-
todie de Terre Sainte, avec les Évêques et
aussi les autres réalités, comme l’Ordre du
Saint Sépulcre, sauront trouver la forme et le
parcours idéal pour célébrer l’Année Sainte

Le Jubilé extraordinaire
de la Miséricorde

Le Pape nous a fait une surprise : à l’occasion des deux ans de
son élection comme évêque de Rome, il a annoncé l’ouver-
ture, le 8 décembre prochain, solennité de l’Immaculée

Conception, d’un Jubilé extraordinaire consacré à la Miséri-
corde divine. Il se déroulera jusqu’au 20 novembre 2016, di-
manche du Christ Roi. Ce Jubilé extraordinaire célèbrera les
50 ans de la clôture du Concile œcuménique Vatican II,
comme l’Année de la foi, en 2012-2013, avait marqué le
50ème anniversaire de son ouverture. Afin notamment de
mieux réguler l’accès de la Porte Sainte à la basilique Saint-
Pierre et pour éviter les trop longues attentes, il est conseillé
de s’inscrire via internet sur le site www.im.va dans la sec-
tion « enregistrement des pèlerins », active à partir de ce
mois d’octobre.

Entretien exclusif avec Mgr Rino Fisichella,
président du Conseil Pontifical pour la Promotion de la

Nouvelle Evangélisation, en charge de l’organisation du Jubilé

http://www.im.va
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sur les terres de Jésus.
Au service de la « culture de la rencon-
tre » encouragée par le Pape François,
organiserez-vous des événements mar-
qués par l’ouverture religieuse, parti-
culièrement avec des représentants
musulmans ?
L’Année de la Miséricorde prendra égale-

ment en considération l’aspect œcuménique.
Une célébration est déjà programmée le 25
janvier en la basilique Saint-Paul-Hors-Les-
Murs. Le dialogue interreligieux sera égale-
ment privilégié dans la foulée des propos du
Pape François dans Misericordiae vultus : « La
valeur de la miséricorde dépasse les frontiè-
res de l’Église. Elle est le lien avec le Ju-
daïsme et l’Islam qui la considèrent comme
l’un des attributs les plus significatifs de
Dieu. Israël a d’abord reçu cette révélation
qui demeure dans l’histoire comme le point
de départ d’une richesse incommensurable à
offrir à toute l’humanité. Nous l’avons vu, les
pages de l’Ancien Testament sont imprégnées
de miséricorde, puisqu’elles racontent les
œuvres accomplies par le Seigneur en faveur

de son peuple dans les moments les plus dif-
ficiles de son histoire. L’Islam, de son côté,
attribue au Créateur les qualificatifs de Misé-
ricordieux et Clément ». (n. 23).

D’après vous, comment les 30 000
membres de l’Ordre du Saint-Sépulcre
présents dans le monde peuvent-ils
prendre part et contribuer à ce Jubilé ?
Quel appel leur adresseriez-vous ?
Pour lancer un appel aux membres de

l’Ordre du Saint-Sépulcre, je fais miennes les
paroles que le Pape François, à la fin du Mise-
ricordiae vultus, adresse à l’ensemble de
l’Église : « Qu’en cette Année Jubilaire
l’Église fasse écho à la Parole de Dieu qui ré-
sonne, forte et convaincante, comme une pa-
role et un geste de pardon, de soutien, d’aide,
d’amour. Qu’elle ne se lasse jamais d’offrir la
miséricorde et soit toujours patiente pour en-
courager et pardonner. Que l’Église se fasse
la voix de tout homme et de toute femme, et
répète avec confiance et sans relâche: “Rap-
pelle-toi, Seigneur, ta tendresse, ton amour
qui est de toujours” » (Ps 25, 6).

http://www.barbiconi.com
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Le Père Frédéric Fornos, jésuite, Di-
recteur International Délégué du
Réseau mondial de prière du Pape,

nous présente cette œuvre spirituelle à
laquelle les membres de l’Ordre peuvent
aussi participer là où ils vivent: 
Nous sommes présents dans une centaine de
pays, sous l’appellation Apostolat de la Prière
(Apostleship of Prayer : www.apmej.net). De-
puis 170 ans nous faisons connaître les défis
de l’humanité et de la mission de l’Eglise qui
préoccupent le Pape. Chaque mois, en effet,
il confie à toute l’Eglise, et particulièrement à
son réseau de prière ses intentions, des orien-
tations pour notre prière et notre mission. El-
les concernent de nombreux défis, dont le
défi écologique et social, la défense de la vie,
la traite des personnes, la paix et la justice
dans le monde, le Proche Orient et la Paix en
Terre Sainte, mais aussi la vitalité de notre foi
et la mission de l’Eglise dans le monde. Peu
de catholiques connaissent notre réseau qui
serait constitué d’une trentaine de millions

de personnes. C’est pourquoi pour prier avec
le Pape François et se mobiliser pour les
grands défis de notre humanité et de la mis-
sion de l’Eglise nous allons lancer une appli-
cation pour Iphone, Android et Windows
Phone (en synchronisation avec un blog, un
compte Facebook et Twitter) en anglais, espa-
gnol, français et portugais. La première ver-
sion existe déjà en cette langue : Click To
Pray. Vendredi 7 août, dans le cadre d’une
Audience privée pour le centenaire de la MEJ
(Mouvement Eucharistique des Jeunes), notre
branche jeune, nous avons présenté au Pape
François le projet d’une nouvelle version qui
deviendra dans les prochains mois la plate-
forme numérique du réseau mondial Pape
Prière. Nous souhaitons qu’elle puisse aider à
mobiliser largement pour prier avec le Pape
pour les grands défis de notre monde. Pour
cela nous avons besoin de vous, de votre sou-
tien financier. Nous aimerions vous compter
parmi nos partenaires. N’hésitez pas à nous
contacter : apora@sjcuria.org

Le Réseau mondial de prière du Pape

www.apmej.net
https://donatio.catholica.va/donatio/OR/start.page
www.osservatoreromano.va


Du 4 au 6 juin 2015, les Lieutenants
américains se sont réunis à Québec
pour vivre un temps de rencontre et

de partage fraternel. Ces rassemblements ré-
guliers sont prévus aussi, à l’heure actuelle,
pour les Lieutenants européens (il s’est dé-
roulé en mai dernier pour l’année 2015) et, à
partir de cette année, pour les Lieutenants
australiens (durant ce mois d’octobre). Ces
occasions importantes permettent à l’Ordre,
qui se félicite d’être présent dans de si nom-
breux pays, d’avoir l’assurance que la direc-
tion suivie concernant les questions fonda-
mentales soit unitaire, et que tout le monde
soit informé des récents événements concer-
nant aussi bien la Terre Sainte que la struc-
ture même de l’Ordre.

Outre le Grand Maître Cardinal O’Brien,
le Gouverneur Général Agostino Borromeo,

le Vice-Gouverneur Général Patrick Powers
et d’autres membres du Grand Magistère,
dix Lieutenants d’Amérique du Nord, le
Consulteur Mgr Robert Stern et Mgr John
Kozar de la Catholic Near East Welfare Asso-
ciation (CNEWA) ont honoré cette rencontre
de leur présence.

Le programme, riche, a comporté diffé-
rentes Sessions de travail qui ont débuté
après le discours initial du Grand Maître et
les propos d’ouverture du Gouverneur Gé-
néral. Le Vice-Gouverneur Général Powers a
brièvement fait le point de la situation
concernant les finances de l’Ordre, et Tho-
mas McKiernan, président de la Commission
pour la Terre Sainte, a décrit les projets réali-
sés par l’Ordre en 2014 et présenté les pro-
jets sélectionnés pour 2015. Après une
courte pause, la parole a été donnée à Mgr
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Les actes du Grand Magistère

Rencontre des Lieutenants
américains à Québec

Avec le début de la saison automnale, divers événements conduisent le Grand Maître sur
plusieurs continents. Dès le début du mois de septembre, le Cardinal O’Brien a rendu
visite aux Lieutenances d’Écosse (le 5 septembre), de Suède (le 7 septembre), de Slové-

nie (le 12 septembre) et des États-Unis North Western (20 septembre) pour assister aux céré-
monies d’investiture. C’est aussi avec une grande joie que le Cardinal O’Brien s’est trouvé aux
côtés du Pape François durant la visite de ce dernier aux États-Unis. En octobre, le Grand Maî-
tre célèbre les cérémonies d’investiture à Toulouse (le 3 octobre) et à La Valette (le 10 octobre).
Le programme du Cardinal O’Brien prévoit aussi la participation à la première réunion des
Lieutenances australiennes qui aura lieu les 17 et 18 octobre prochain et dont nous parlerons
dans la prochaine Newsletter. Les premières investitures en République tchèque, présidées par
le Grand Maître, se tiendront à la fin du mois d’octobre.

Pour finir, les engagements confirmés pour les derniers mois de l’année concernent princi-
palement l’Italie avec des visites aux Lieutenances de Bari, Cagliari, et la remise des Colliers
au Roi et à la Reine de Belgique.

Les visites automnales du Grand Maître
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C’est dans la basilique papale Sainte Marie Majeure que les obsèques de Mgr Juan José
Dorronsoro Allo ont été célébrées le 11 août dernier, en présence d’une délégation de

l’Ordre du Saint-Sépulcre dont il fut Cérémoniaire à partir de 2003 puis Chancelier de 2005 à
2012, ayant le grade de Commandeur avec plaque. Le cardinal Carlo Furno, Grand Maître émé-
rite de l’Ordre, était présent à cette messe solennelle présidée par le Vicaire de la basilique,
l’archevêque Francesco Canalini, ancien nonce apostolique, entouré de nombreux prélats amis
du défunt. Une lettre du cardinal Edwin O’Brien, Grand Maître de l’Ordre retenu hors d’Italie,
fut lue dès le début de la cérémonie, où il assure l’assemblée de son unité spirituelle et rend
hommage à Mgr Dorronsoro, grand serviteur de l’Eglise. Né le 16 novembre 1931, à Zumar-
raga, en Espagne, ordonné prêtre en 1957, il avait occupé divers postes importants au Saint-
Siège avant de devenir Chanoine de la basilique Sainte Marie Majeure et Chancelier de l’Ordre.
Il s’est éteint dans la nuit du 10 août, alors qu’il avait eu la joie de vivre la fête de la Dédicace
de la basilique le 5 août précédent. « Le service qu’il a rendu à notre Ordre sera rappelé long-
temps et avec gratitude », souligne notamment le cardinal O’Brien dans son message spécial.

Kozar, qui a partagé avec l’au-
ditoire le point de vue de l’As-
sociation catholique d’Aide à
l’Orient (CNEWA) sur la situa-
tion actuelle au Moyen-Orient,
puis ce sont les rapports an-
nuels des Lieutenances qui ont
été présentés.

Une large place a été don-
née aux « open forum », qui ont
occupé toute l’après-midi du 5
juin, et durant lesquels les
Lieutenants ont pu discuter au-
tour de thèmes tels que l’ap-
partenance à l’Ordre, la spiri-
tualité, les programmes en
cours et l’administration. La
matinée du 6 juin a été consa-
crée à divers sujets à l’ordre du
jour : communication, situation
de l’Université américaine de Madaba, col-
lecte de fonds et Hôtel Columbus entre au-
tres. La rencontre s’est officiellement termi-
née le même jour par une réception organi-
sée par la Lieutenance Canada-Québec sous
la direction du Lieutenant Jean-Claude Mi-
chaud, du Grand Prieur, le cardinal Gérard

Cyprien Lacroix, et du conseil.
Au cours du mois d’août, le Vice-Gouver-

neur Général Patrick Powers a tenu une
conférence Téléphonique avec les cinq Lieu-
tenances qui n’avaient pas pu participer à la
rencontre de Québec, afin de mettre en com-
mun les informations.

Décès du Chancelier d’Honneur,
Mgr Juan José Dorronsoro Allo
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Les Lieutenants américains de l’Ordre du Saint-Sépulcre se sont
réunis à Québec pour vivre un temps de rencontre spirituelle et de
partage fraternel. Ces rassemblements réguliers sont également
prévus pour les Lieutenants européens et, à partir de cette année,
pour les Lieutenants australiens.
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Vers la fête
de Notre-Dame

de Palestine

C’est le 11 novembre prochain que le Grand
Maître de l’Ordre du Saint-Sépulcre recevra

ses invités à Rome, au Palais Della Rovere, dans la
lumière de la fête de la Bienheureuse Vierge Marie
Reine de Palestine, patronne de l’Ordre. Partout
dans le monde, des Philippines au sud de l’Afrique,
et de la Norvège à l’Australie, les 30 000 Chevaliers
et les Dames de l’Ordre célèbrent leur patronne, gé-
néralement le dernier dimanche d’octobre, faisant
connaître la cause de la Terre Sainte dans leurs dio-
cèses par diverses actions de sensibilisation et initia-
tives de prière.

PRIÈRE À LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE, REINE DE PALESTINE

Notre Mère céleste, fille et reine de Terre Sainte,
prions pour obtenir votre puissante intercession.

Puisse une pluie abondante de grâces tomber sur votre peuple,
soulager tous les coeurs endurcis et apporter justice et paix en Terre Sainte.

Puisse Jérusalem resplendir comme un phare d’unité entre les chrétiens
qui ont le privilège de vivre à côté des Lieux saints, sanctifiés par la vie,

la passion, la mort et la résurrection de Jésus.
Puisse cette Ville Sainte être un havre d’amitié et d’entente entre juifs,

chrétiens et musulmans.
Puisse l’intolérance et la suspicion se dissiper, puisse l’amour éradiquer la peur.

Notre Mère céleste, regardez avec pitié les habitants de cette terre qui est la vôtre,
affligée par les contrastes et les conflits depuis de longues générations.

Puissent tous ceux qui ne croient pas en l’unique Dieu être touchés par votre grâce
et atteindre la plénitude de la foi, de l’espérance et de l’amour.

Élevons cette prière à travers le Christ, Notre Seigneur.
Amen.

Notre-Dame, fille et reine de Terre Sainte, priez pour nous

Mgr Fouad Twal
Patriarche Latin de Jérusalem

L’icône ici reproduite de la Bienheureuse Vierge Marie, Reine
de Palestine, patronne de l’Ordre du Saint-Sépulcre, peut
être vénérée dans une des salles du palazzo Della Rovere,
siège du Grand Magistère, à Rome. Elle a été peinte à la
main par les sœurs du monastère de Bet Gemal, en Israël.
La photo de cette icône est disponible sur demande auprès
du Service Communication du Grand Magistère, notamment
afin d’en diffuser l’image avec la prière correspondante imprimée au dos (comunicazione@oessh.va).



XIII N° 40 - OCTOBRE 2015

Mgr Giuseppe Lazzarotto, en quoi l’ac-
cord qui vient d’être signé le 26 juin
entre le Saint-Siège et l’Etat de Pales-
tine peut-il être qualifié d’historique,
que contient-il d’essentiel selon vous ?
On peut certainement qualifier cet accord

d’historique parce qu’il est le premier Traité
entre le Saint Siège et l’Etat de
Palestine. Mais sa vraie impor-
tance consiste dans le fait
qu’il offre une claire recon-
naissance et une précise ga-
rantie juridique à l’Eglise ca-
tholique et à ses institutions
en Palestine.

Pour ce qui concerne le
contenu – qui sera publié
après la ratification de l’Ac-
cord – le titre même l’indique.
Il s’agit d’un « Accord global »
et donc il couvre tous les as-
pects de la vie de l’Eglise, ses
membres, clergé et fidèles, ses structures et
ses institutions. Un important chapitre
concerne la liberté religieuse et de
conscience très élaboré et détaillé. D’autres
aspects de la vie de l’Église en Palestine sont
aussi abordés: sa juridiction, le statut per-
sonnel, les lieux de culte, l’activité sociale et
caritative, les moyens de communication so-
ciale. Un autre chapitre est dédié aux ques-

tions fiscales et aux autres aspects relatifs
aux propriétés de l’Église.

Peut-on considérer que cet accord est
un modèle pour organiser la présence
et la vie de l’Eglise dans tous les au-
tres pays à majorité musulmane ?

L’Accord peut sûrement être
un point important de réfé-
rence pour les autres pays à
majorité musulmane où
l’Eglise jouit d’une longue tra-
dition de présence et d’activité
en faveur de la communauté
chrétienne et de la société en
général. Mais je considère
qu’il est important de bien
comprendre les raisons pour
lesquelles le Saint-Siège négo-
cie et conclut de tels accords.
En même temps qu’elle cher-
che à obtenir une garantie ju-

ridique, l’Eglise entend aussi offrir des
moyens concrets par lesquels ses membres
puissent promouvoir le bien commun de la
société au sein de laquelle ils vivent.

S’agissant de l’accord avec Israël, qui
est encore en négociation, pensez-vous
que l’on s’achemine à court terme
vers une signature ?

L’Ordre et la Terre Sainte

Entretien avec Mgr Giuseppe
Lazzarotto, Délégué Apostolique

à Jérusalem et en Palestine,
Nonce Apostolique en Israël

«La culture de la rencontre et du dialogue est au cœur
même de la mission de l’Église »
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L’Accord avec Israël est pratiquement dé-
fini dans ses aspects essentiels. Il ne reste
que quelques points techniques sur lesquels
le Gouvernement d’Israël doit encore se pro-
noncer. Différentes circonstances, entre au-
tres la formation d’un nouveau Gouverne-
ment, ont jusqu’ici retardé la conclusion de
l’Accord. Pour sa part, le Saint-Siège souhaite
qu’on puisse bientôt repren-
dre les négociations et trou-
ver une commune entente
sur les points qui sont en-
core en suspens.

Comment l’Eglise favo-
rise-t-elle la culture de
la rencontre en Terre
Sainte et le dialogue
interreligieux, quel est
en particulier dans ce domaine le rôle
des écoles catholiques ?
Je dirais que la promotion de la culture de

la rencontre et du dialogue est au cœur
même de la mission de l’Église. C’est le mes-
sage évangélique qu’elle est appelée à pro-
clamer qui l’exige. En Terre Sainte l’Église
accomplit cette mission par toutes ses insti-
tutions et particulièrement par le réseau de
ses écoles qui peuvent s’honorer d’une lon-
gue tradition d’enseignement et d’éducation
de haut niveau reconnue par tous. A mon

avis il est essentiel que dans nos écoles on
s’engage davantage à chercher de nouveaux
parcours éducatifs afin de répondre aux dé-
fis que les exigences de la rencontre et du
dialogue posent dans le contexte spécifique
de la Terre Sainte et, en général, du Moyen-
Orient.

Pouvez-vous en quel-
ques mots décrire la si-
tuation juridique des
écoles catholiques en
Palestine d’une part et
en Israël d’autre part, et
nous dire sur ce plan à
quels défis est confron-
tée l’Eglise dans les
deux pays ?

Tant Israël que la Pales-
tine reconnaissent à l’Eglise catholique le
droit d’exercer sa mission éducative et d’éta-
blir des écoles. L’Etat d’Israël assure aussi
un certain soutien financier, comme il le fait
d’ailleurs pour les autres établissements sco-
laires de la même catégorie. Actuellement ce
degré d’engagement économique de l’Etat
forme l’objet d’une dispute entre les écoles
chrétiennes en Israël et le Ministère de
l’Education. La récente visite au Vatican du
Président Reuven Rivlin a offert l’occasion
pour exprimer le souhait commun que cette

�
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« Il est essentiel que dans nos écoles nous cherchions de nouveaux parcours éducatifs afin de répondre
aux défis que les exigences de la rencontre et du dialogue posent dans le contexte spécifique de la Terre
Sainte et du Moyen-Orient », souligne en substance Mgr Lazzarotto.

‘‘Ce que l’Eglise
demande en vérité
c’est de pouvoir
accomplir sa mission
de la manière
la plus efficace’’



question puisse rapidement trouver une so-
lution satisfaisante. Ce que l’Eglise demande
en vérité c’est de pouvoir accomplir sa mis-
sion de la manière la plus efficace.

Quels sont à vos yeux les fruits du
voyage que le Pape François a effectué
en Terre Sainte au mois de mai 201 ?
La visite du Pape François en mai 2014

reste toujours un point de référence et d’en-
couragement, fort et clair, pour tous ceux
qui œuvrent sincèrement pour la paix en
Terre Sainte. Les paroles
et les gestes du Saint Père
constituent aussi un appel
adressé à tous les respon-
sables pour qu’ils s’ou-
vrent à une plus haute di-
mension de la politique. Je
pense en particulier au
moment de prière auquel
il a invité le Président
d’Israël et le Président de
la Palestine en présence
aussi du Patriarche œcu-
ménique Bartholomée de
Constantinople.

Comment vivent aujourd’hui les habi-
tants de la bande de Gaza un an après
l’opération « Bordure protectrice », en
particulier les membres de la petite
communauté catholique, que peut-on
faire concrètement pour ces person-
nes ?
A Gaza la situation reste bien difficile

après la guerre de l’année dernière. Même la
reconstruction n’a pas encore pu être enta-
mée. Notre petite communauté catholique
continue à offrir un témoignage de généro-
sité et de courage parmi de nombreuses dif-
ficultés. Elle le fait notamment à travers les
trois écoles et les maisons pour l’assistance
aux enfants handicapés et les personnes
âgées.

Les réfugiés d’Irak et de Syrie bénéfi-
cient-ils d’un accueil aussi en Israël et

en Palestine, comme c’est le cas en
Jordanie ? Ces réfugiés sont-ils à votre
avis victimes d’une persécution an-
tichrétienne, comme l’affirment cer-
tains médias occidentaux, ou pensez-
vous que leur sort tragique fait l’objet
d’une manipulation globale visant à
favoriser le « choc des civilisations »
dans l’intérêt stratégique d’un camp ?
Pour ce qui concerne la situation des

chrétiens en Irak et en Syrie et plus généra-
lement au Moyen-Orient, nous connaissons

tous les fréquents appels
lancés par le Pape Fran-
çois qui ne cesse d’invi-
ter à la prière et à l’ac-
tion en faveur de tous les
chrétiens qui souffrent la
persécution à cause de
leur foi. La situation est
certainement très com-
plexe et même difficile à
déchiffrer. Néanmoins
les mots du Saint Père
sont clairs et poussent la
communauté internatio-

nale à réfléchir sérieusement sur les injusti-
ces dont les chrétiens sont les victimes.

Comment voyez-vous l’avenir de la ré-
gion, depuis le poste avancé de Jéru-
salem, quelle est votre espérance, et
comment l’Ordre du Saint-Sépulcre
peut-il davantage encore participer au
service de la paix au Moyen-Orient ?
Le cadre général de la situation et le futur

en Terre Sainte et au Moyen Orient restent
sombres. Toutefois nous avons appris du Sei-
gneur qu’il ne faut jamais cesser de semer
l’espérance même là où la zizanie parait tout
étouffer. C’est le grand défi posé à l’Eglise
de ces temps et bien au-delà de cette région.
L’Ordre du Saint Sépulcre pourra y trouver
sa place et poursuivre son engagement en
dialogue et étroite collaboration avec l’Eglise
locale et ses institutions.

Propos recueillis par François Vayne
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‘‘Les mots du Saint
Père sont clairs et
poussent la
communauté
internationale à
réfléchir sérieusement
sur les injustices
dont les chrétiens
sont victimes ’’



LA RÉNOVATION DU COMPLEXE
CONVENTUEL À JAFFA DE NAZARETH
(ISRAËL)

Jaffa de Nazareth se trouve à quelques kilomètres seu-
lement au nord de Nazareth, dans l’État d’Israël. La

paroisse locale compte environ 580 familles et le com-
plexe comprend, outre l’église elle-même, une école,
une école maternelle, la résidence du curé de la paroisse
avec son bureau et la maison des sœurs. Les travaux à
réaliser dans les trois ans prévoient l’expansion du nom-
bre de classes pour permettre à l’école d’accueillir le ni-
veau de l’enseignement secondaire supérieur avec le dé-
placement consécutif de la maternelle et du logement du curé et des religieuses dans un nou-
veau bâtiment. Actuellement, l’école et la maternelle accueillent 555 élèves.
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Pour répondre aux nécessités des
communautés locales : les projets 2015

approuvés par le Grand Magistère

Comme chaque année à part le soutien mensuel pour les dépenses du Patriarcat latin de Jé-
rusalem, l’Ordre du Saint-Sépulcre sélectionne parmi les projets présentés par le Patriarcat

lui-même, ceux qui ont eu une évaluation positive de la Commission pour la Terre Sainte de
l’Ordre et qui seront effectués.

En 2015, trois projets ont été sélectionnés, brièvement décrits ci-dessous.

DERNIÈRE PHASE DES TRAVAUX
DE LA NOUVELLE ÉGLISE ET DU
COMPLEXE DE MARJ ALHAMAM
(JORDANIE)

Située à la périphérie d’Amman, la ville de
Marj Alhamam sert directement une zone

où il y a environ 1.500 fidèles. Dans le cou-
vent de Marj Alhamam vivent les Sœurs de
Saint-Joseph de l’Apparition qui ont actuelle-
ment 15 novices et postulantes: le travail pas-
toral de cette communauté est d’une grande
aide pour la population. L’église pouvait ac-

cueillir jusqu’à 120 personnes, tandis que la nouvelle paroisse, en cours de construction, aura
une capacité de 600 personnes et un nouveau salon pour 500 personnes. Actuellement, le tra-
vail est dans sa phase finale.
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Malgré la protestation du Patriarcat
latin de Jérusalem, soucieux d’une
soixantaine de familles palesti-

niennes de la Vallée de Crémisan dont les
terres sont menacées, les bulldozers israé-
liens ont repris les travaux de construction
du Mur de séparation le 17 août dernier,
déracinant une cinquantaine d’oliviers plu-
riséculaires. La Conférence épiscopale amé-
ricaine a demandé au Secrétaire d’Etat
américain John Kerry d’intervenir auprès
des autorités israéliennes afin que celles-
ci mettent fin aux travaux en cours. « De tel-
les actions ne font que saper la cause de la
paix et empêche la solution à deux Etats »,
écrivent notamment les évêques américains.
Un récent rapport de 90 pages visant à faire
toute la lumière sur cette affaire qui dure
depuis 2006 vient d’être publié par la So-
ciété Saint Yves, centre catholique des Droits

de l’Homme, avec ce titre éloquent : « Le
dernier clou au cercueil de Bethléem ». Pho-
tos et chiffres à l’appui, ce rapport propose
un bref aperçu historique du problème, et
ses principaux enjeux à l’aune de ses impli-
cations juridiques, au regard des lois civiles
israéliennes, des lois militaires et du Droit
international.

Source : Patriarcat Latin de Jérusalem

La Terre Sainte n’est pas seulement un
espace géographique. C’est bien plus
que cela. C’est un lieu vivant où l’on

peut s’immerger dans les couleurs et les par-
fums des Écritures, un lieu habité par diffé-
rentes communautés, dont la chrétienne. Ces

derniers mois, d’après un message diffusé en
juillet dernier par le Custode de Terre Sainte,
Pierbattista Pizzaballa, c’est « surtout à cause
de la peur engendrée par les guerres au
Moyen-Orient et des attaques terroristes com-
mises par les groupes fondamentalistes en

XVII N° 40 - OCTOBRE 2015

Mur de Crémisan, « dernier clou
au cercueil de Bethléem » ?

L’ACHÈVEMENT DU REZ DE CHAUSSÉE DU CENTRE DE NOTRE DAME DE
LA PAIX ET LA CONSTRUCTION D’UN CENTRE CULTUREL (JORDANIE)

Le Centre Notre-Dame de la Paix a été ouvert près d’Amman en 2004 par le Patriarcat Latin
de Jérusalem et actuellement il offre une gamme de services pour les personnes handica-

pées, ainsi que le soutien de diverses façons aux mouvements de jeunesse ecclésiaux en Jorda-
nie. Le rez de chaussée du centre, terminé rendra disponibles davantage de bureaux, des salles
de réunion et un appartement pour les religieuses qui y résident.

L’appel du Custode :
« N’abandonnons pas la Terre Sainte »
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Occident, que les pèlerinages en Terre Sainte
connaissent un déclin dramatique ». Le Père
Pizzaballa répond avec force à cette situa-
tion : « N’abandonnons pas la Terre Sainte ! »,
et il donne deux bonnes raisons : la sécurité
garantie dans les sanctuaires et les zones fré-
quentées par les pèlerins, et le grand besoin
que ressentent les chrétiens de Terre Sainte
de la « présence et du soutien des pèlerins qui
viennent du monde entier pour prier ici ».
Quelques jours après les paroles du Custode,
Sœur Donatella Lessia, religieuse élisabettine

depuis des années au service du Caritas Baby
Hospital de Bethléem, a lancé un appel vidéo
intitulé « Allons dans ce pays… et laissons-
nous entraîner ». Sœur Donatella, qui a égale-
ment remarqué la baisse du nombre de pèle-
rins en Terre Sainte – qui avouent ne pas par-
tir par peur –, leur dit : « Il n’y a pas de rai-
son d’avoir peur ! Ici, tout est tranquille. Ici,
quasiment plus qu’ailleurs, la sécurité ne fait
pas défaut. En tant que chrétiens nous ne
pouvons pas avoir peur car, comme le dit
Jean, celui qui a peur n’aime pas ».

Invitée par le Patriarche latin de Jérusalem,
Mgr Fouad Twal, l’Assemblée Plénière des
représentants des Conférences épiscopales

de 45 pays d’Europe, s’est tenue pour la pre-
mière fois en Terre Sainte, au cours du mois
de septembre, travaillant notamment sur la
question des réfugiés du Moyen-Orient. En
conclusion de cette assemblée, la CCEE a
adressé un message qui interpelle l’ONU et
dont voici un extrait essentiel : 

« La considération des joies, des souffrances
et des défis de l’Église dans les différents pays
a permis de faire émerger le grand mouve-
ment des peuples : personnes déplacées, réfu-
giés, immigrés. Le désespoir n’a pas de fron-
tières. La complexité de cet exode, avec ses
inévitables différences, impose aux États, dont
les situations sont radicalement différentes, de
prêter une grande attention afin de répondre
dans les plus brefs délais aux besoins d’aide
immédiats et d’accueil des personnes désespé-
rées à cause de la guerre, des persécutions et
de la misère. Les États, par le biais des institu-
tions préposées, doivent maintenir l’ordre pu-
blic, garantir la justice pour tous et offrir une
disponibilité généreuse à ceux qui en ont vrai-

ment besoin, dans la perspective, entre autres,
d’une intégration dans le respect et la collabo-
ration. Dans cette situation, l’engagement des
Églises d’Europe n’est pas négligeable. Celles-
ci, en suivant les indications du Saint-Père
François, agissent au premier chef, dans le ca-
dre d’un esprit de collaboration avec les États,
qui sont les premiers responsables de la vie
sociale et économique de leurs peuples. Les
nombreuses expériences qui sont déjà sur pied
encouragent à continuer et à intensifier tous
les efforts menés. Étant donné l’ampleur et la
complexité de la tragédie humaine en ques-
tion, nous souhaitons également que l’ONU
considère la situation avec fermeté afin d’at-
teindre des solutions efficaces non seulement
en ce qui concerne le premier accueil mais
également quant aux pays de provenance des
immigrés, en adoptant des mesures aptes à ar-
rêter la violence et à construire la paix et le
développement de tous les peuples. De plus,
la paix au Moyen-Orient et en Afrique du
Nord est vitale pour l’Europe, ainsi que la né-
cessité d’arriver au plus vite à une véritable
paix dans le continent lui-même, à partir de
l’Ukraine ».
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Réunion des conférences épiscopales
d’Europe en Terre Sainte :

« Le désespoir n’a pas de frontières »



60ans se sont écoulés depuis qu’a été
accordée par Alberto Gori, Patriar-
che latin de l’époque, une autorisa-

tion temporaire à l’œuvre Saint-Jacques, 60
ans depuis que la première messe en latin a
été célébrée à Jaffa. L’œuvre avait pour objec-
tifs le développement des communautés ca-
tholiques, l’intégration des juifs devenus ca-
tholiques dans l’Église et dans la communauté
israélienne, la sensibilisation de l’Église sur
ses origines juives
et la lutte contre
l’antisémitisme. Le
Vicariat Saint-Jac-
ques, institué en
2013, poursuit la
mission de l’œuvre,
promeut la pasto-
rale et soutient
l’évangélisation et
la formation propo-
sée aux travailleurs
migrants, aux réfu-
giés et aux deman-
deurs d’asile.

Comme le rap-
pelle le Père David
Neuhaus, respon-
sable du Vicariat
Saint-Jacques pour
les catholiques
d’expression hébraïque en Israël, depuis lors,
il s’est passé tant de choses dont on doit être
reconnaissant : la déclaration conciliaire Nos-
tra Aetate, dont c’est le 50e anniversaire, le
développement des relations diplomatiques
entre le Saint-Siège et l’État d’Israël et l’essor
des kehillot (communautés paroissiales) qui
appartiennent à ce Vicariat et qui sont au-
jourd’hui au nombre de sept.

Mais les défis à relever sont nombreux

pour cette communauté, et le plus important
est peut-être celui de trouver les justes moda-
lités pour transmettre la foi aux nouvelles gé-
nérations qui sont toujours plus tentées par
une intégration dans la société laïque hébraï-
que et parfois par la conversion. Un autre défi
très particulier consiste à créer des ponts en-
tre le monde palestinien et le monde israé-
lien. Dans sa lettre pastorale, le Père Neuhaus
écrit ceci : nous sommes tous invités à réflé-

chir sur le fait que
Dieu Omnipotent
a semé la graine
de la foi en Jésus-
Christ autant en
terre palestinienne
(et arabe) que dans
la société israé-
lienne. Ce fait a-t-il
une signification
particulière pour
la vocation des dis-
ciples du Christ
qui, bien que sépa-
rés par les murs de
l’hostilité à cause
du conflit en
cours, sont unis
dans la foi en Jé-
sus-Christ ? […]
Ensemble, malgré

les murs de l’inimitié, parce qu’ “Il est notre
paix”, les disciples du Christ qui parlent hé-
breux et arabe sont appelés à démontrer que
la justice, la paix et l’égalité sont également
possibles sur notre terre. »

Le Cardinal Pietro Parolin, Secrétaire
d’État du Saint-Siège, a informé le Vicariat de
la bénédiction apostolique du Pape François à
l’occasion des célébrations de cet anniver-
saire.

De l’œuvre Saint-Jacques au Vicariat
pour les catholiques

hébréophones : 60 ans d’histoire

Le Père David Neuhaus, responsable du Vicariat
Saint-Jacques pour les catholiques d’expression
hébraïque en Israël, en conversation avec les
membres de la « Commission Terre Sainte » du Grand
Magistère de l’Ordre du Saint-Sépulcre.
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En 1994, le Père franciscain Anthony
Malone a été nommé Commissaire de
la Terre Sainte pour la Nouvelle-Zé-

lande. La même année, durant son voyage
en Terre Sainte, il a eu l’occasion de rencon-
trer des Franciscains et des laïcs appartenant
à l’Ordre du Saint-Sépulcre. Le Père Malone
a ensuite eu l’idée de fonder en Nouvelle-Zé-
lande un groupe lié à l’Ordre. L’archevêque
de Wellington de l’époque, le Cardinal Wil-
liams, a favorablement accueilli l’intuition
du prêtre et l’a encouragé à poursuivre. Ce-
pendant, avec l’élection du Père Malone en
1998 au rang de Supérieur des Franciscains
en Nouvelle-Zélande, le projet de poser les
bases de l’Ordre en Nouvelle-Zélande a subi
un coup d’arrêt temporaire, même si la Pro-
vidence a continué à agir.

Au début de l’année 2010, le chevalier an-
glais James Bickford s’est installé en Nou-

velle-Zélande pour des raisons professionnel-
les, et il a rapidement pris contact avec
l’Évêque d’Auckland, Mgr Patrick Dunn,
pour lui faire partager son désir de fonder
une structure proche de l’Ordre dans son
diocèse. Mgr Dunn a immédiatement mis en
relation le chevalier avec le Père Malone et,
peu après, avec un aspirant Chevalier et Mgr
Hackett, ils ont organisé un voyage pour vi-
siter la Lieutenance d’Australie New South
Wales. Depuis, le rythme des pas qui ont
abouti à la fondation de la Délégation Magis-
trale en Nouvelle-Zélande s’est accéléré.

Depuis 2011, Bickford, le Père Malone et
Mgr Hackett ont organisé un programme de
formation dense pour six aspirants Cheva-
liers et Dames qui ont reçu l’investiture
dans la cathédrale d’Auckland le 26 novem-
bre 2012. La Nouvelle-Zélande était alors
une Section de l’Ordre appartenant à la

Attendre que les graines germent :
fondation de la Délégation

Magistrale pour la Nouvelle-Zélande

La vie des Lieutenances
Les Lieutenances sont invitées à nous contacter pour partager leurs expériences :

comunicazione@oessh.va

Le cardinal László Paskai, archevêque émérite d’Esztergom- Budapest, est mort le 17 août,
à l’âge de 88 ans. Le pape François a salué sa mémoire par un télégramme. Ordonné
prêtre le 3 mars 1951, évêque en 1978, cardinal en 1988, il présida la conférence épisco-

pale hongroise dans une période de transition historique pour son pays et l’ensemble de l’an-
cien « bloc communiste » en Europe de l’Est. Nos prières accompagnent les membres de la
Lieutenance hongroise de l’Ordre du Saint-Sépulcre, en deuil de celui qui fut leur Grand
Prieur.

Décès du Grand Prieur
en Hongrie

�
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Lieutenance d’Australie New South Wales.
Les années suivantes ont vu la consolidation
de la structure. En 2014, quand Bickford a

été muté par son entreprise à Singapour, le
chevalier John (Jack) Gibbs a été nommé
nouveau président de la Section. 2014 a éga-
lement été l’année où les membres de l’Or-
dre appartenant à la Section ont voté à l’una-
nimité pour demander que la Nouvelle-Zé-
lande puisse obtenir le statut de Délégation
Magistrale.

Le Cardinal O’Brien, Grand Maître de
l’Ordre, a eu le plaisir de signer les trois dé-
crets suivants en juillet dernier : fondation
de la nouvelle Délégation Magistrale pour la
Nouvelle-Zélande, nomination de John Barry
Gibbs comme Délégué Magistral, et enfin
nomination de Mgr Patrick James Dunn,
Évêque d’Auckland, comme Grand Prieur de
la Délégation Magistrale.

Rendez-vous sur notre site :
info.oessh.va

Au moment du bouclage de cette Newsletter le Pape concluait son important voyage à
Cuba et aux Etats Unis. Nous vous invitons à retrouver prochainement des échos de

cet évènement sur notre site internet, en particulier s’agissant de la participation des
membres de l’Ordre à la VIIIème rencontre mondiale des familles à Philadelphie.

Sur la photo (ci-contre)
de la première

investiture en Nouvelle
Zélande nous voyons, à
droite, James Bickford,

qui présida la section de
l’Ordre en Nouvelle

Zélande.
L’autre photo illustre

l’investiture de celui qui
est le nouveau Délégué

Magistral, Jack Gibbs,
au cours d’une

cérémonie présidée par
l’évêque d’Auckland,

Mgr Patrick Dunn.

info.oessh.va



